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P. Scherrer et P. Stoll (Zurich). — Confirmation de la
theorie de la coordination de Werner ä Vaide <f analyse de rayons
Roentgen.

Alors que l'ensemble des faits de la chimie organique peuvent
se representer de facon convaincante, en prenant toujours
pour base un atome de carbone tetravalent, les conditions de

valence sont plus compliquees dans les composes inorganiques.
On n'obtient pas d'image satisfaisante de la structure mole-

culaire de ces composes en attribuant aux elements un nombre
de valences fixes ou un nombre maximum de valences. Dans
le cas des composes qui se presentent comme une association
de molecules simples (sels doubles, hydrates, etc.), l'insuffisance
de la conception simple de la valence se fait sentir de fagon

particulierement nette.
Werner 1

a etendu la notion de valence en introduisant la
notion de valence auxiliaire et du nombre de coordination

que nous voulons mettre en evidence sur les sels ammonicaux
de cobalt.

C0CI3 peut s'allier au maximum ä 6 molecules de NH3. 11

se forme ainsi CoCl3, 6 NH3. II existe en outre des sels plus pau-
vres en ammoniac

CoCl3, 5 NH3 ; CoCl3, 4 NHS ; CoCl3, 3 NH3

Le sei hexa-ammoniacal se decompose en solution aqueuse
selon le type:

CoCI, 6 NH3 —- [Co(NH3)6]++++ 3C1-,

avec dissociation de 3 ions de CI.

Les sels penta-ammoniacaux ne presentent plus que deux
atomes de CI ayant le caractere de ion. Pour 1'un, il s'est pro-
duit un changement de fonction represente par la formule

C0CI3, 5NH3 —- [Co(.\H3).Cl]+++ 2C1~.

Dans le sei tetra-ammoniacal, il n'y a plus qu'un seul ion de
CI dissocie, alors que le sei triammoniacal se dissout sans
formation d'ion.

1 Werner, Neuere Anschauungen auf dem Gebiete der anorg.
Chemie.
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Werner admet que l'atome de Co presente six positions de

coordination, et que ce n'est que lorsque celles-ci sont occupees
qu'il peut se produire des groupes d'atomes ionises, qui sont

pour ainsi dire relies dans une sphere exterieure. Nous devons

done ecrire les formules de coordination des sels mentionnes sous

la forme:

[Co (NH.y Cl3 ; [Co(NH3)5C1]C12 ; [Co(XH,uCl]CI ; [Co (NH,|, CI,].

Werner a en outre pretendu que les 6 positions de coordination

sont les sommets d'un octaedre au centre duquel se

trouve l'atome Co.

Nous avons determine ä l'aide de rayons Roentgen la structure

atomique de semblables combinaisons complexes, en

etudiant les sels:

[PtCl6]K2; [Co|KHsie]Cls; [Ni (NH,)„1 CI. : [PdBr0]Rb,



234 S0CIETE SUISSE DE PHYSIQUE

et nous avons trouve que les 6 positions de coordination etaient
effectivement aux sommets d'un octaedre. Les 6 atomes occupant

ces positions sont colles contre l'atome metallique, alors

que les atomes ionises se trouvent un peu plus eloignes dans une
deuxieme sphere. Ce n'est que par cette plus grande distance

que s'explique la combinaison moins stable et la dissociation en

solution aqueuse. Comme exemple nous reproduisons dans une

figure la repartition des atomes pour le sei [Pt Cl]8 K2.
Le reseau est cintre sur la surface; il contient dans le domaine

elementaire 4 molecules de [PtCl6]K2. (Nous avons indique
dans la figure les atomes de CI pour une seule des 4 molecules).
La longueur d'arete du cube elementaire est

a 9,7 X 10-8 cm.

La distance Pt CI est egale ä 1,6 X 10—8 cm.

La distance Pt K est par contre 4,2 X 10 8
cm.

Gruner, P. (Berne). — a) Representation graphique de

l'univers espace-temps ä quatre dimensions.

L'auteur developpe les idees qu'il avait presentees Fan dernier
ä la Societe de physique {Arch. Sc. Phys. Nat. (5) 3, 295, 1921).
Le mouvement d'un point peut etre donne par les quatre
equations suivantes:

<b (xy) — 0 X {yz) — 0 T (zx)) 0 et x f(t)

qui representent les projections d'une courbe ä quatre dimensions

sur quatre plans de coordonnees dans l'univers espace-temps.
En rabattant ces projections dans un meme plan, il devient
facile de representer les phenomenes de l'univers ä quatre
dimensions par les methodes simples de la geometrie descriptive.

Ainsi le mouvement rectiligne et uniforme d'un point sera

represente dans le plan des XOY par une droite, ä laquelle
correspond dans le plan des XOT, que l'on nommera le « sous-

espace », une droite x v.t, la ligne d'univers du mouvement.
Pour developper les phenomenes de la theorie de la relativite
restreinte, il est utile de mesurer le temps par le chemin par-
couru par la lumiere u c.t,c etant la vitesse de la lumiere
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